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Paroisses, communes concernées :  

— Baptême : inconnue. 
— Mariage : Québec. 
— Établissement au Canada : Beauport. 
— Ascendances : inconnues. 
— Paroisse d’origine au départ : Mortagne-au-Perche. 

 
Mortagnais d’adoption 
La paroisse de baptême ou d’origine de Jean Côté n’a jamais pu être identifiée. Pourtant 
« d’après ses relations amicales avec Jean Guyon et Zacharie Cloutier, on est porté à croire 
que Jean Côté est venu du Perche et spécialement de Mortagne » estime le chanoine Jean 
Aubry, premier secrétaire de Perche-Canada1.  
La relation des Jésuites indique que Jean Côté, serait arrivé à Québec le 20 juillet 1635 à 
bord du navire de Charles Duplessis-Bochart. Hélas les sources ayant pu établir les 
ascendances de Jean Côté ont probablement disparu dans l’incendie qui, le 15 juin 1640, a 
détruit les premiers actes de baptêmes, mariages et sépultures de la colonie naissante 
déposés en la chapelle Notre-Dame de la Recouvrance. Reconstitués de mémoire, les 
registres donnent pour date du mariage de Jean Côté avec Anne Martin, le 17 novembre 
1635 à Québec. Les renseignements familiaux (ascendances), la région d’origine (paroisse 
de baptême, diocèse, etc.) probablement mentionnés dans l’acte initial, ne sont toutefois pas 
reproduits. Les origines de Jean Côté se limitent donc à des suppositions, la première 
d’entre elles résultant de la proximité amicale de l’émigrant avec les tout premiers émigrants 
mortagnais établis sur la Côte de Beaupré.  
À l’exemple de François Belanger (voir notice), dont la paroisse d’origine demeurera à 
jamais incertaine, les Côté du Canada, ont toujours considéré que leurs racines en France 
s’ancraient à Mortagne-au-Perche. 
Jean Côté, poursuit le chanoine Jean Aubry, aurait fait la connaissance d’Anne Martin, sa 
future épouse, en 1635 sur le bateau les amenant de France. Ils voyageaient peut-être en 
compagnie de Gaspard Boucher et de sa famille arrivés la même année.  
 
Terres à Beauport et au Fargy 
Le mariage de Jean Côté et d’Anne Martin fut béni par le Père Charles Lallemant.  
Le 27 août 1636, Jean Côté obtient une terre « entre la Grande Allée et le fleuve »2. Il 
s’associe à Noël Langlois (voir fiche au nom de cet émigrant originaire de Saint-Léonard-
des-Parcs). La compagnie de la Nouvelle-France leur passe commande, le 21 juillet 1641, 
de « cinq cents bottes de foin pesant seize à dix-huit livres moyennant le prix et somme de 
quatre vingt livres ». Le 5 février 1645, Robert Giffard concède à Jean Côté « une terre de 
trois arpents de front sur le fleuve par 126 sur la profondeur de la seigneurie », près des 
terres déjà concédées, de part et d’autre, à Zacharie Cloutier et Noël Langlois.3 
À la mort de son époux intervenue le 27 mars 1661, Anne Martin obtient une nouvelle terre 
de Robert Giffard au bourg du Fargy près de la rivière de Beauport, au nord de l’église 
actuelle. Elle y décède le 4 décembre 1684. 
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Descendance  
Du mariage de Jean Côté et Anne Martin sont nés huit enfants4 : 

1. Louis, né (ou baptisé) le 25 octobre 1636 à Québec, qui épousera Élisabeth Langlois 
le 6 novembre 1662 à Québec ; 

2. Simone, née (ou baptisée) le 9 décembre 1637 à Québec, qui épousera Pierre 
Soumande le 16 novembre 1649 à Québec ; 

3. Martin, baptisé le 12 juillet 1639 à Québec, qui épousera Suzanne Pagé-Quessy le 
25 juillet 1667 à Château-Richer (décédé le 30 août 1710 à Saint-Pierre, Île 
d’Orléans) ; 

4. Mathieu, né (ou baptisé) le 6 juillet 1642 à Québec, qui épousera Élisabeth Isabelle 
Gravel le 11 septembre 1667 (décédé le 25 février 1696 à Saint-Pierre, Île 
d’Orléans); 

5. Jean, né (ou baptisé) le 25 février 1644 à Québec, qui épousera en premières noces 
Anne Couture le 11 novembre 1669 à Québec, puis en secondes noces Geneviève 
Verdon en 1686 ; 

6. Noël, né (ou baptisé) le 4 mai 1646 à Québec, qui épousera Hélène Gratton le 13 
février 1673 (décédé le 7 mars 1701 à Saint-Pierre, Île d’Orléans) ; 

7. Marie, née (ou baptisée) le 11 janvier 1648 à Québec (décédée le 25 janvier 1648 à 
Québec); 

8. Louise, née (ou baptisée) le 10 avril 1650 à Québec, qui épousera Jean Grignon le 4 
novembre 1663 à Québec. 

 
Pionniers et explorateurs 
La seconde génération des Côté s’est établie à l’Île d’Orléans. Quatre des fils de Jean Côté 
possèdent en effet des terres voisines en la paroisse de Saint-Pierre. Louis, l’aîné des 
enfants de Jean Coté et d’Anne Martin a accompagné les pères jésuites à Sainte-Marie-des-
Hurons  
À partir de la troisième génération, les Côté (ou Costé) débutent leur essaimage en 
Amérique du Nord. La descendance des huit enfants Côté s’installa à Lachenaye, Laprairie, 
Saint-Constant, Montréal, Grondines, Trois-Rivières, à Baie-Saint-Paul et au Saguenay ainsi 
qu’à Détroit (Etats-Unis). 
Cette troisième génération se lie également avec la famille Couillard, de Beaumont. « L’un 
d’eux, Louis Côté, écrit Guy PARISEAU5, s’est rendu jusqu’à Détroit en 1711, probablement 
pour faire la traite des pelleteries avec les Indiens. Un jour qu’il travaillait à la coupe de bois 
dans une forêt de pins, un arbre s’abattit sur le malheureux jeune homme et le tua presque 
sur le coup. Il n’avait que 28 ans. » 
À l’occasion de la prise de Québec, en 1759, plusieurs Côté participèrent activement à la 
lutte armée avec les Couillard de Montmagny. « Jean Baptiste Couillard, son fils l’abbé 
Couillard et Paul Côté furent tués le lendemain de la prise de Québec. » 
Parmi les nombreux descendants de Jean Côté figurent plusieurs voyageurs et explorateurs 
de l’Ouest canadien ainsi que le rappelle également Guy Pariseau : « Un de ceux-là, Joseph, 
accompagna l’explorateur Thompson dans ses voyages dans le Nord-Ouest. Aussitôt 
revenus, ils repartaient pour une expédition qui les mena jusqu’au Pacifique. Un autre fit 
partie de l’expédition de Benjamin Franklin. Un voyage de deux ans les mena de l’autre côté 
du Mackensie. Enfin, Jean Côté, un célèbre arpenteur du Nord-Ouest canadien, devenu 
sénateur, légua son nom au village de Jean-Côté dans la Rivière-la-Paix.6 » (Rivière-la-Paix, 
dans le Nord de l’Alberta). 
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